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A LIÈGE Il n'y a que les petits hommes qui craignent les petits écrits On traite à forfait. 

Toutes les correspondances doivent être adressées au bureau du Journal, rue de l'Etuve , 12, à Liège. 

SO~a!AIRE: Est-ce un truc? (Nihil). - Publicité 
sauvegarde du peuple. - Ex1>osition de l'art an
cien au pays de l.iége. (La Fronde . - Coups de 
fronde (Clapelt,..). - A propos des fêles. (Aspic). 

" - B:ilons rompus. (L'Air.) - La question du jour. 
(Clapctte.) - Faits d'été. (David.) - Piqùres· 
(Aspic). 

On venl de fronde, 
S'est levé ce matin ; 
Je cfois qu'il gronde, 
Contre? ...... . 

Est-ce un truc ? 
On sait que la réforme électorale est 

en passe d'être admise par la grande ma
jorilé du parti libéral. A Anvers, en dépit 
de .M. Edouard Pécher - dont le dévoC1-
mcnt n'esl surpassé que par l'entêlemcnt 
- les Gueux organisent un grand mee
ting dans lequel :\I. Paul .Janson prendra 
la parole en faveur de Ja réforme. 

L'Associalion libérale de Bruxelles a 
<l~jà voté, à l'unanimité, je pense, une 
pétition en fayeur de l'extension du droit 
de suffcage. Bref, l'affaire est en bon che
min. illais (il y a toujours un mais) les 
minislrcs qui s'imaginent être au pouvoir 
pour conlcm11lcr le nombril de M. Frère
Orban, vont s'opposer de toutes Jeurs 
forces à l'adopl ion et même , paraîL-iJ, 
à la discussion de la réforme - laquelle 
n'a pns l'heur de pla1re au maHre. 

Ceci ne m'étonne nullement. Mais cc 
qui m'étonne et m'effioaie un peu, c'est 
l'indisposition do M. Frère. J'avoue n'êt1·c 
pas éloig~1é de voir dans cette indisposi
tion si opportune, une des finesse!' de 
« l'habile diplomate. » ~e Ya-t-on pas, 
<·roycz-vous, di c à la gauche aYancéc 
qu'il est peu généreux et peu loyal,dc pro
filer de la maladie du premier ministi·e, 
pour réclamer une réforme dont celui-ci 
esl le principal adYersai.re? Et si la gau
che ne GOBAIT pas la pilule, l\I. Frère ne 
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retrouverait-i l pas subitement des forces 
pour venir, au péril de ses jours, dirait 
l'Ecuo ou PARLE)IEXT, crier en pleine 
Chambre : « Vous ne réviserez le code 
électoral qu'en passant sur mon cadavre!» 
alors que ce futur cadavre est encore 
assez verl pour enterrer tout le ministère 
et la réf orme électorale, par dessus le 
marché? 

Je crains la représentation cte cette pe
Lite tragédie, d'autant plus qu'elle ferait 
ecrlaincmenL dC' l'erfeL dans une Chambre 
oü l'on ne donne d'habitude que des vau
devilles joués par des artistes médiocres. 

Le public applaudir:-1it en s'exlasiant sui' 
l'abnégation du premier ministre; les 
«jeunes gauches » demanderaienL pardon 
à leur grand Frère eL les quelques intran
sigeants qui persic;teraient dans leurs· 
entreprises commm1ardes et incendiaires 
conll'C le suffrage censitaire (je parle en 
vers, je crois) seraient considérés comme 
des C:·tres vils, dépourvus de tout senti
ment d'honneur et de loyauté. 

~OllS VCJ'l'Ons bien. :\!ŒIL. 

Pùblicité sauvegarde du peuple. 

D<•ux anuouccs cueillies dans la Meuse: 
VACCINATION 

ncnùre snrc par l'em1lloi d'un petit appareil 
préservatif, qui mel les pustules à l'abri du frollc
rncnl cl de lout eonlact, el empêche par là les irri
tations si douloureuses 1>our ces petits êtres. · 

Chez M. C., rue de la Cathéd1 ale, Liége. 

Qui 1liabl<' aurait pu se douter que les 
pustules étaient des petits êtres? 

M"'" li., rue Sur-la-fontaine, Liège, vend et ar-hète 
Meu hies el llabi1lements. llelle Glacière :l vendre. 
Elle se rend à domicile. 

On ne dit pas quel moyen la susdite gla
cière emploie pour se rendre à domicile. 

Peut-être glisse.-t-elle sur les fils t.élé-

phoniques, ce qui lui permet d'admirer les 
deux perches qui gâtent la belle perspec
tive. etc. 

Exposition de I' Art ancien 

au pays de Liége. 

Personne n'ignore que cette exposition sera 
des plus remarquables et donnera un glorieux 
et nouvùau lustl'C 11 l'antique cité de St-Lambert 
et de Notger. 

Elle rcnfo1·mc1·a mèmc, des richesses et des 
raretés que l'on ne soupçonne guère. 

Nous croyons Nre agréable aux archéologues; 
lecteurs du Fromleu1-, en divulguant quelques.
unes des mm·veilles rassemblées, sans distinc
tion de parti, dans ces précieuses collections. 

l"' SECTJO:'<.. - ~llobilil'I', costi1mes, amies. 
La bat1e1·ie de cuiiine de Pierre l'Ermite. 
Orateur des C1·oisades. Collect. P. Cornesse. 
Coquemars recueillis dans les démolitions du 

quartier de la Madeleine. Collect. Pierqui'n. 
La capote de feu le pr.re Gothicr. 
Costume d'un vilain en l'an de grâce treize 

cent. Collect. privée de lll. lc notaire Keppenne. 
Les bottes du troubadour d'el Kaw di boL 

Collcct. L. Tc1·1·y. 
Collection de plumets des anciens gardes 

civiques liégeois. A pparLient à M. le lieutenant 
Dejacr. 

Fusils à rouets. Cannes-à-busc. 
Sabres de bois, pistolets de paille et cascrues

it-mêchr. des anciennrs milices civiques liégeoises 
Appartient~. l'if. le major Woute1·s. 

Il"'" sEcT10:-;. - La Carrosserie. 

La voiture amphibie de feu l'abbé Peurette. 
L'équipage de M. le diret:teur Kir:>ch. Cabrio
let et cheval empaillé, de feu l\l. Dardes.pinne. 
Collection Jules Cocha1·d, carrossier. 

III• SECTIO:\. - Lri Verrerie. 

Collection de bouteillesit Bourgogne provenant 
des chanoines t1·éfonciers de St-Lambert. Appar-
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tient à 1\1. Charles Ru) ters.- Verres à liqueurs Les us et coutumes; privilèges et licences des 
pour matauphones de toutes mesure,ç. (Musée niaîstres brasseurs en la rue Hors-Chàsteau. Mis 

J e donne la parole à la Meuse: 

BEAUX-ARTS - Le peintre Kronké vient d'exposer 
à la montre de M. Koistcr, place Verte, un excellent 
portrait, trailé de MAtN ne MAITRE· La ressemblance 
est parraite et les détails sont très :Soignés. Peinture 
SOI.IDE et dans des tons FORT ARTISTIQU!!:S. M. Kronké 
devient un de nos meilleurs portraitistes. 

àu Conservatoire). en ordre ya1· tr·rs digne mayeu1· 1'1ottard. 

IV· SECTION. - Alimentation. x• SECTION. - Reproductions photographiques. 
Une douzaine de pistolets de chez Cabolet. Envoidel'administrationcommunaledeLiége. 

Pommes cuite:s pétrifiées, sous globe, w:cueillies, Vue du t1·ou de la Golfo. 
dans ses tournées artistiques, par M. Didi Hon- Vue du soubassement de l'Eglise St-Jacques. Ln peinture de M. Iüonké est peut-être 

solide comme de l'acier fondu, mais quant à 
être artistique! ! ! ! ! 

l'3rd, artiste lyrique pensionné. Un jambon du Vue de la passerelle des Guillemins. 
sanglier des Ardennes, remarquable spécimen Vue des abords de l'église Sainte-Marguerite. 
de lard ancien. Vue du piédestal de la statue de Charlemagne. 

En tous cas si l'Oll trouve une mam de 
maître dans le dit portrait, çà ne peut être 
qu'une main de maître-maçon. 

V• SECTION. - Art musical et lt<tlterie. 

Collection de caisses vides à violons, archets 
sans c01·des, taies de boulange1·s à battre la 
mesure , pl'ovenant de l'ancienne école de 
musique de la Queue du Bois. Exposé par M. 
A. Faust, a ma Leur distingué. 

La gl'ossc caisse de feu Deby. 
Epinette des ateliers de messÎl'e Renson, lu

thier de la Basterie des Guillemins. Musée du 
Conservatoire. 

VI• SECTIO'.'i . - Numfamati.que. 

Pièces de monnaie, de ,çinge, des princes
évêques de Liége. 

Collection de pièces de 2 francs, offei·te par 
M. Mar·chandise. 

vu• SECTION. - Archit1:ctur1'. 

L'ancien _!lac aux bouquetlës de l'Académie 
des Beaux-Arts. Envoi de M. P. U1'Ïon. 

La fontaine de la place Saint-Denis. Exposée 
par radministration communale de Liège, avec 
la permission de mesdamas .\ngot du beurre et 
du fremage de Herve. 

Une pile de l'ancien pont d'Avl'oy. Envoi de 
M. Macol'ps, professeur const1·ucLru1'. 

Fac-simile, sui· bois, de la boutique d'un 
apothicaire à Liége. Dû au r,iscau de M. Bodson, 
antiquai l'e-droguiste. 

VIII• SECTIO'.'i. - Anthropologit• l'l Zoologie._ 

La voix de :JI. Fabry-Rossius. Pro,ient des 
débris de la chapelle Sixtine. 

î\Iomie égyptienne trouvée dans les souter-
1-ains de la Société libre d'Emulation. Collection 
de M. le p1·ofesseur Schwan. 

Animaux anti-diluviens Clcvés au Jardin 
cl'accli matation. 

Chimpanzé fossile du calcaire dévonien de la 
Meuse. Reconstitué par Ml\l. Hol'ion et Chau
doir-Dclbouille. 

Fac-simile de nez en plâtre d'un ancien rou
lier ébul'on. Don de 1\1. Raskin, membrl' actif 
de la Société nazale d'anthropologi!'. 

Deux bons curés sous globe. Emoi du cente
naire de la place Saint-Lambm'l. 

IX• SECTION . - Romans de c/t(•11n.lerfo, ri1·1 

héraldique, Cltarll's. 

Vue du cai·illon du Palais. 
Vue dc:s ruines <le la chapelle du Pa1'3dis. 

XI• ET 0Ent\1i::nE SECT1o;s. - Archéologie reli
gieuse et profane. 

La peau du chien du glot·ieux St-Roch, pris 
et étranglé par· les pompiers eu l'an 1500 de notre 
Seigneu1'. CollecL de M«• Doutreloux. 

Une d'esclefs du Paradis per·due par St-Pierre, 
recueillie par le poète Béranger . 

Les documents préèieux qui ·assurent à ral
manach de Mathieu Laensbergh, le succès dont 
il a constamment joui depuis le commencement 
du '17•· siècle. Exposé par la maison DuviYier
Sterpin. 

Instl'uments do tortures en usage dans les 
loges maçonniques. 

J,e caillou avec lequel le jeune David (du 
Frondem·) tua le géant Goliath (d·u Balai. ) 

LA. FROi\"DE. 

A Coups de Fronde 
Les populations émues ont pu lire dans 

la 1lfe111;e etc lundi : 

Le 4° bataillon d'infanterie de nolrc milice ci
toyenne s'est rendu hie1· à la Boverie, où, sous le 
comm::indemcnt de son major, ~I. !'AVOCAT de \Van· 
dre. il a fait les diverses évolutions de l'école de 
bataillon avN· beaucoup de régularité et d'cnsem· 
bic. 

Par une 1>1>t.1CATB ATrnisTrol\ du major de Wandre. 
tout le bataillon a été iolroèluit,pour le repos.au Jar· 
din d'.\cclimat:tt1on, où chacun a pu se rarratchir 
d'un bon verre de saison, offert par le major. I.e 
chef de la ~at·dc, colonel comte de Looz. apr~s le 
<léfilé du ha ta ilion, a félicité le commandant de la 
b~llc çt bonne tenue du bataillon sous ses ordres. 
Le dôlilé a élô fort COl't'(Cl. 

J e regrette de deYoir dire ces dures 
vérités à un mauvais peintre qui est un fort 
galant homme, mais les éloges qui lui sont 
adressés journellemcut par les grands for
mats, sont trop exagérés, je dirai même trop 
indécents pour quo je puisse garder le 
silence . 

Ou celui qui a rédigé l'articulet placé, 
par ironie sans doute. sous la rubrique 
beaux-arts, pense ce qu'il a écrit ou il ne le 
pense pas. 

Dans le premier cas, c'est un ignorant 
qui s'entend en peinture comme l\I. Ziane 
en matière de travaux; dans le second, c'est 
un hypoc~ite . 

Au choix. 

* * * Même guitar.e. 
J 'ai vu à la vitrint' d'un marchand de 

tableaux cle cette Yillc, une aquarelle 
siirnée : ~L un tel, peintre. 

Ce monsieur tient prohablement à ce que 
l'on sache que son œuYre n'a pas été faite 
par un savetier on un jouNu' d'orgue. 

Bonne précaution. 
CLAPETTE. 

A propos des fêtes 
Les !!rands carrés ont donné la description 

cle la fête 'rénitiemrn <1ui aurn lieu le mois 
prochain entre le Pout-des-Arches (que,déci
clément. l'on ne peut s'habituer à appeler 
Pont Léopold) et le Pont Maghin. 

Cette description, nous l'avona donnée les 
premiers, ce qui prottvc que la qualité de 
fouille bien informée, n'est pm;cx:clusivement 
réservée aux gr::incls formats. 

Cc (1ui augmente enco1·e, si possible, la Un seul détail noue; avait échappé . Le 
délicatesse de l'intention du major, c'est le voici dans son aclmirahlr silpplicité: 
soin que cet oHicier a pris cle faire con- ,, Pour la fête Vénitienne. une enceinte 
naitre urbi 11t orbi, par la >oie <le la in·esse. ,, sera réserYée aux pcr:;onnes agréées par 
quïl s\•st fcnùu d'un Yerre cle saison, en »l'administration communale.,, 
fayeur de chacun des gardes de son hatail- Il ne suffira pas de payer autant pour un 
Ion. Dans l'occurence, un verre de petit bl111i bon placer, il faudra, au préalable, se faire 
eut prut-être été mieux en situation, mais agréer par :Messieurs uos conseillers. 
en1in, on ne peut tout avoir. Voyez-,~ous, ceci me semhle d'un bon 

Eu tous cas, la garde civique n'a plus tonneau. 
longtemps à vivre, si ses chefs ln mette Commcnt1 Lié~o He ~acrifi.e pour fes-
dans la bière'. toyer richement à l'occasion d'un grand 

Les prouesses amoureuse8 de hault et puissant * anniversafre ! Liége si éprouvée n'hésite 
chevalier Léon de Jolicœur·, noble ès pays de * * pas, elle délie allègrement les cordons de sa 
Liéae. 1 • Les journaux de Liége m'amusent tou- bourse en se disant: 
~carnet de bal escrit de messire escheYin t jours lorsqu'ils parlent d'ar~. , ".Bab! ce n'est poiuttouslesjours pareille 

. Dans la Meuse, de lundi egalemeut, se fête >>d'ailleurs n'aurons-nous pas à retirer 
Magrs. tromait un article dont la lecture .m'a du plaisir pour notre argent. ' 

Les parch.emins et titt·es de noblesse des plongé dans une douce joie, que je tiens à Ouais! mais les bons liégeois comptèntsans 
vétustes familles d'Andrimont et baron Forgeur. vous faire partager. l les ordonnateurs en qui ils out mis toute leur 
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confiance. Ceux-ci leur disent : H alte-là, 
uos bons amis, vous ne pourrez vous placer 
pour bien voir le tout, que si vous nous 
agréez ! 

Et que faudrait-il clone avoü· pour agréer 
1t ces bons hommes ? 

Ah ! c'est ici que les malins prennent 
leur petite revanche. 

Vous qui nous avez critiqué pendant que 
nous nous endormions péniblement sur l es 
dossiers communaux; qui avez souvent levé 
ùes lièvres de dimensions colossales qui nous 
coul'aicnt ensuite entre les jambes ! vous 
n'ent1·crcz pas. 

Yous, qui faites de la propagande contre 
notre rrntrée en bloc, vous en serez pour 
\·os peines, vous rcstcl'ez à la porte. 

Yous qui Yoterez contre nous, vous •ous 
contcnterE'Z de grimper sur une saillie quel
conque, si YOus Youlez apercernir l'éléphant 
de chmension colossale, que nous ferons 
flotter cc jour-là à l'aide de vos deniers. 

\'oici, ce me semble, revenu ce régime du 
hou plaisir. 

gntrez, amis et connaissances de ce cher 
gugnss, outrez courtisans à l'échine courbée, 
et vous tous, soutiens piliers de l 'hôtel com
muual, entrez ! entrez ! plus on est de fous 
plus on rit. 

En voilà u,ssez. Nous espérons bien que 
cette n,1monce est une mauvaise plaisan
terie . 

Il est impossible que nos conseillers, 
après s'ê-t1·1• JHl}'és à nos dépens une ex:cel-
1( nte salatlu nux crêtons du pûx de 100 fr . 
1i:ir tête, poussent l'outrecuidance, )usqu'à 
nP rocevofr.dans les enceintes réservees, que 
lf's pcrsonr.l's ayant les qualités physiques 
1•t momlcs tpli lcnr plaisent. 

!,:i place· sera restreinte. trop restreinte 
m1~mc pou·· pourni r placer en l 'enclroit 
C'ltoisi, h' peuph', lui qui demande à >oir 
aussi .... hien quïl ne soit point l'enfant 
c:h(·ri des hauts bonnets cle notre adminis
tration. 

AS.PIC. 

AVIS. 
Nous ai•ons mis e11 recouvrement nos quit

t<111c11s d'abo1111emmts. Les personnes qui au
rtd1ml dex 1·ëclamatio11s à faire aont priées de 
les ad1·1>.w•r tlfr,,ctrme11t <i l'administrateur ait 

joumal, 1'1tl' de L'Etnve, 12. 

A Batons rompus 
l,o gouvernement, paraît-il, preuant enfin 

sotwis des 'ntérêts s<tuitàires du public, au
t[Uel on fait avaler los choses les plus 
étranges et les plus innaiscmblàhles, songe
rait à l'instat· de ce qui se fait à Pa.ris, à 
installer <les laboratoires. où l'on soumettrait 
à rana.ly::ic les substances alimeJtaires. 

Bravo ! 
.\. I,iégc on aurait déjà désigné le sa>ant 

11ui serait placé à la tête de cet impor
tant service . Ce serait l'inéYitable iugénieur, 
le fil.~ à papa! 

Un ingéuieur !. .. 
)loi je croyais dans ma candeur qu'il fallait 

un chimiste pour occuper cet emploi. 
- ~lais d'où sors-tu ? me crie Nihil, qui 

a.j?ute gra\Temeut : 11 fallait un m~t.héma
th1cien, ce fut un danseur qu'on cholSlt. 

C'est vrai ! Plus ça change, plus c'est la 
même chose ! .... 

Sophistiqueurs, falsificateurs, empoison-

neurs, flibustiers patentés ou non, dormez l 
en paix! . 

• * * 
J'ai connu un des ces commerçants 

honnêtes , toujours à la recherche d'un 
moyen q~elcoaq~e de . flouer le pauvre 
monde, qu1 veudmt pour du vin de Bordeau 
premier Cl'll, un liquide où il n'enkait pa~ 
une seule goutte de jus cle raisin. C'était un 
compcsé habilement trituré de bois de 
Campèche, d'acool de pomme de terre, de 
baies de surreau, cle mûr~s sauvages de 
fuc •chine etc., etc., etc. 

Un jour un acbeteur·fait analyser son vin. 
découvre la faute et porte plainte. On fait -
une enquête et le vendeur est condamné. 

FNrieux, il court chez le chimiste chargé 
de l'analys~ et lui fait une scène violente. 

- Qu'est-ce qu'il y manquait à mon Yin? 
s'écrie-t-il. Voyons, parlez ! Qu'est-ce qu'il 
y manquait à mon vin'?.. .. 

- Parb.e11 ! dit le sarnnt naïYement, iÎ y 
manquait de l'acide t art.rique à votre vin. 

La colère du marchaud tombe à ses mots. 
- Sapristi d'imbécile ! s'exclame-t-il, je 

n'y avais pas pensé. Puis il reprend , aussi 
poli, qu'il avait été grossier aupa1avant: Je 
vous remercie, mousicur, je vous remercie 
beaucoup. Ce que vous venez de m'apprendre 
là me reod un fier service. Ma parole d 'hon
neur! je uc regrette pas d 'avoir été con
damné, ma fortune est faite. 

l~t il s'éloigne eu salu<in.t profondément 

li faut que l'art to111ours, crée des contrefaçons. 
A toute femme il faut fallacieuses fictions. 
Attit'ant les nigauds sous ses pas. 

. Il y en avait, comme celle-là, quarante 
cmq? 

Plumadarcl montrait sa femme succom
bant sous le poids de ses charmes ... d'em
prunt. Il t erminait ainsi : 

Elle ignorait encore, fleur• trop tôt dévorée, 
Que c'élait un linccuil que sa m'1in 1>rèparait, 
Et que sa pauvre mère hal( tanlo éplorée, 
La placerait bientôt, fr'lide et décolorée, 
bans le cercueil qui l'attendait ! 

* * * 
Elle aimait le cotoii ... C'est cc qui l'a tuée. 
Cette frèle nature! Elle n'en d.,rm1il PH· 
Sous celle surcharge, ialiguée, har.i:isée. 
Elle attrapa, dit-on. une telle suée. 
Que la pluvre en est morte, hélas! 

1Iad. Plumadar<!, qui ra trouvée mau
vaise, a failli at'l'acher les yeux à son trop 
l~'l'ique époux. 

L'AIR. 
~~~...;;;;~a.ire::>·~=-~~-

L a question du jour. 
L'Harmonie ne règne pa.s précisément 

chez les 111 nsiciens . Si (~trange que cela 
paraisse, c'est avec ces gous lù que l'on se 
tronYe le plus ci.ifficilcm<mt d'accord . 

*"' * J\l. Giraud, le directounl11 théâtre Royal, 
Du inêm.e tonneau. eufa.itla'.cruellooxpér1cncr.Aprè lwoil'voulu 
Deroièrem-'lnt une laitière était tmduite knîtor av~c les .mcmhl'cs <le. f'associaLion '!w

ùevant un trilrnnal pour avoir baptisé son s1rn!e (qu'1l.n~ faut l~<l'l co11,forulre l.!.vec 1 as
lnit.(Co qni entre nous Jadistiugue de l'abbé sociat1ou l~~eralc ln~n qu efü· soit comme 
Hulm qui n'a pas baptisé Littré quoiqu'on en cette dermer~. me1wc par,.qudqnes gros 
dise.) • 1 bou~et5) le c~ircdPm .clu !heatrc· Royal s'est 

Pour sa défense, cette femme clcs champs. ni_ force de f~rmcr lu1-meml' un orch~s~re, 
cloni1ait cette fa.llacieuse excu~c : gr~~e au~ ~x1gm~es de :\Bf; l~s mmnc1ens 

- ,J'ai deux sortes de )ait: du lait pour de_, asso~1at10n: L orchestre chut eu honn,e 
mes clients et du lait iai·oeme.it cJupé >01e,<lo format!o,n, quand ::\l. Radou:-: ade
pour ,~es veaux .. Je ~e s~i~ trompée. f ai dar~. gue l~s elcn·s. du _9on.'>ern~t~l~re n: 
donne a rues pratiques Je lait de mes hêtt>s. P.om<u~nt, sano; son <wto11:sat10n, faue pa1 -
Voilà pourquoi on s'en ]Jbint. tll' de ~.orche;tre ., . ., . 

- Oui, fait ohsener le pré,;ideut avec un :\I. C1 1raucl epate,commc le public l!es.,eo1s. 
spirituel à propos, ces pratiqul!s se sont l?rs d~ la pose des d~ux perches qm p~tent 
plaintes. mais les veaux ne se sont pas l 3:dm1rable perspcctn·e cle la rne Greti:y, 
plaints. fait un? longu<-' lettre pour con~er la. chose 

Membre de la cour, j'aurais admis la com- au colle~e des llourgmt·stre et Cl'henns, et 
pensation au public. 

· * l}a,ffaire cntr<' darni UHO autl'c ph:uw. 
* * Taudis que lepuhlic et la Af, it~l' prennent 

0 l civilisation !. .. 0 ! co,µturières ! ... 0 ! à partie le directeur dn ConsorvatoÏl'<', k 
coiffeurs!.. 0 l de11tii,.tes !... Joumalde LùJg1i déclarP tllH' cc n'e;t pas 

Tel est le cri de rage qu'exhale depuis son ;ci,utocratic, M. Radoux-Harauoff, qui a 
ltuit j ours mon voisin Plumadar, qui vient l e droit de rcfosc1· anx l-lève'.-! du Conser
de se marier. vatoire l'<tuto1'isat.ion d<' j011e1· au Théâtn' 

Songez doue : Il épouse une appétissante R oyal, mais hien lt• comit1; des couccrts <ln 
brunette, dont le corsage, juste comme un Conserrntoir<-'. 
gant, semblait collet· sut· son e:xqui&e per- Cda rémlt<> clit le .J11111'11al, de<; dernie.rs 
souue. comme une peau d'abricot sur ce paragraphe;; de l'artidP ~des statuts dE' 
fruit parfumé ; dont l'opulente che\·elure cette société> : J,cs répétitcnrg... et leg 
s'épandait en l•mnles casca1les; dont les élères clu ConserYatoirP font partie de la 
dents avaient l'air de perles entre ses lèvres Société ù titrP d<' smmrnH'ru.ires. Ils ne 
adorables . ... ... pourront faÏl'e partie d'un 111111·1• orcht>stre sanR 

Et le soir des noces, hélas ! vingt-six fois ww mt101·isat iou .~pëciafr du Co111it1; dt> la SociétP. 
hélas! il se trouve en face de la poupée de Or, ce comit' est composé de deu.r membres 
J anneton. de lu Commis~ion admi11istmtivr, du directr1œ, 

De désespoir Plumadar, qui est poète à de deu:c professeurs et de de11J' membrP$ asso
ses heures, sais it sa bonne plume de Tolède ciés. 
et accouche d'une élégie lamentable ""-- Ceci déiz;agc peut-être la responsabilité 
imitée d'Ilugo - qu'il dépose sur la table de M. R:1doux, mais la q1l<'stion reste on-
de nuit de la belle . tière. 

Voici la première strophe : Il s'agit de saYoir si quelques personnes 
Hélas! que j'en ai vu passer des illusions! ont le droit d'empêcher des jeunes gens de 
Que diable v0ulez-vous ! t:'est la vie ici-bas. gagner de quoi vivre, tout en se perfection-

• 
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nant dans l'art, et cela, sous prétexte que 
ces jeunes gen'l font partie de l'orchestre du 
Consen'atoire à titre de surnuméraire, vulgo, 
à l'œil ! 

Si la clirection de l'Académie des 
Beaux-Arts voulait forcer les ·jeunes 
peintres à ne point travailler en dehors de 
l'école, il n'y aunüt pas, à toutes les vitrines 
des marchands de tableaux de la ville, assez 
de croûtes }t casser sur la tête du directeur. 

Pourquoi les musiciens seraient-ils plus 
mal traité.s que les peintres? serait-ce parce 
g,ue les personnes qui conduisent à la fois, 
l'ancien orchestre du théâtre royal et la 
société des concerts du Conservatoire ont 
intérêt à supprimer toute concurrence,'afin 
d'imposer leurs conditions à tous les direc
teurs pas>és, présent, et futurs du théâtre 
Royal; et de mettre au gré de leur fantaisie, 
notre première scène en interdit') 

Peut-être bien, mais dans ce cas, il serait 
du devoir de nos édiles de prendre les 
mesures nécessaires pour annihiler le mau
vais rnulofr intéressé de certains musiciens, 
qui aiment la musique, comme les rats 
aiment le fromage. 

Attendons. 
CLAPETTE. 

Faits d'Eté 
Nos conseillers communaux ne sont 

sans doute pas fol't bien en Cour. 
Nous les en félicitons et cependant 1:ous 

trom•ons étr:u1ge que le roi ait accordé un 
subside nu Spm·t nautique alors que c'est 
l'Union, égHJcme11t nautique, qui est chargée 
par le Conseil de l'org1misation des régates 
officielles. · 

Si nous ne rraigniousdecléplaire àunpro
cureur quelconque, désireux d'être agréable 
à Sa Majesté, nous pourrions communiquer 
toute notre pcnsér au lecteur et lui dire que 
nous soupçouuons fo1-t la personne royale 
do s'êfre fourré k nez dans l 'œil. i\Ials il 
vaut mieux que nous nous taisions, dame 
Thémis a trop d';tttcntions pour la presse et 
nous pourrions fort hien arnir des démêlés 
avec elle : nous nous comprenons ... 

* * * 
Un homme qui doit s'amuser à peu près 

aussi lneu <1u'unc carpe dans le pa,nier d'un 
pêcheur. c·est ~L le gouverneur de la. 
Flanclrc-O<'ciclen talc. 

Voilà u11 l>onhommc que l'on promène 
clans les vill<•s de sa proYince absolument 
comme on prnmèuP le hœuf gras dans les 
rues <lP lit ville. 

Les journaux lihfraux prennent la chose 
au sérieux et nous racontent avec la irravité 
de vieux p1·ol'cssc1m·s de calligraphie, les 
ovatio11s clont M. Ileyvac1-t Pst l'objet. 

Charlur fois qu<' je lis le comi}tc-rendu 
d'une < c ces promenados, .io ne puis m'em
pêch<1r cl'csquiss<'1° nn sourire qui donnerait 
du fü à rrtor<lro à l'élève de la classe d'ex
pression qui serait rhargé cle reproduire ma 
physiouomie. 

On a. hcau êt.1·c gomerneur, il ne me 
paraît pa~ poss!l~le que l'on se goh,e au point 
de vouloir se hnn· prendre au serieux en 
se donnant des ~li rs de prince qui visit~ ses 
sui<•ts. 

°Il me scmhle que tle pareils faits ne 
clo1vcnt pus se produire, surtout dans les 
Flandres, où les paysans sont déjà suffisam
ment cré_tins et n'ont pas besoin d'encoura-

gement pour se mettre à adorer celui qui 
porte un uniforme plus ou moins brodé. 
Dans ces conditions, de deux choses l'une, 
ou le Gouverneur doit se faire estimer par 
les actesqu'il vose, ou bien il doit influencer 
les gens par 1 apparat dont il s'entoure. 

Le gouverneur de la Flandre peut parfai
tement user du premier moyen; s'il veut 
avoir recours au second, il n'a qu'à se faire 
remplacer par le premier saltimbanque venu 
celui-ci fera les choses à merveille. 

* * * On sent que les fêtes approchent, les 
magasins de draperies exposent déjà les 
étoffes rouges, jaunes et noires qui feront 
bondir les cœurs lorsque, par leur assem
blage, elles formeront notre drapeau natio
nal. 

On cite une quantité de liégeois qui 
payeront de leur pcl'sonnc et feront tous 
leurs efforts pour êtl'e convenablement illu
minés pendant la période festivale. 

C'est surtout parmi les fonctionnaires 
que la plus grande somme de zèle se dépen
sera le mois prochain , des relevés faits 
jusqu'à présent par des gens très compétents 
en cette matière, nous permettent d'assurer 
dès aujourd'hui, le plus grand succès à la 
partie des fêtes qui ne figure pas au pro
gramme et qui se passera entre 10 heures 
du soir et 8 heures du matin. 

DAVID. 
--~~~"""'<--

Piqûres 
Co:nna.iesez-vous M. de Moreau d'Andoy? Non. 

·Ni moi non plus. 
Mais je me le rcrH·ésentc. 
Il doit avoir une tète en forme do melon, et s'.il 

a les dents d'oie, doit-il oussi èn avoir les plumes? 
Dans tous les cas, ce type p ul so vanter de m'a

voir fait rire tout mon saoûl hier, à l'accasion de 
son discom•s à ln Chambre. 

C'était à propos du sieur de Bcaulforl, qu'on a 
envoyé Caire 1usETTE au prince de Caramel. 

L'acte posé par M. le ministre est odieux, s'écrie 
la tète à melon ... 

- Pourquoi? 
- P .. rce que la dislinrtion, l'intégrité du comte 

de Ueauffort no pouvaient l'rxposcr n un acte 
comme crlui-là. 

Péremptoire. n'est ce pas? 
Voici qui o~t nieux: 
- Quand des hommes d'une llAVTE rosrTJON et 

d'une GRANDE FORTlNE (ho! ha! ha! par exemple !l 
consentent (oh !).... consentent à se· charger de 
hautes fonctions dans Je gou\'Crnement, c'est un 
JllAl,HEUR (oh ! la, la) pour celui·ci d'ÉTRE PRIVÉ 

(grâce! ... ) cle leurs srr,·ires. 
- Aussi ... aussi suis·je <'lonné do la PusrnAl'\I

MJTÉ des motifs allégués ... (Dieu ! efl-il amusant?) 
Et pour comhle, ce cachochyme à plumes appelle 

cela ... un h11ls11s. 
Yoilà des séat~ces, au moins. 
Enrore une citolion, rt puis nous mellrons fin à 

notre joir., qne je n"hésite 11as à qualifier d'intem
pestive: 

- Tous les honnèlcs ~ens sauront à quoi s'en 
tenir De pareilles mesures rehaussent ceux qui en 
sont !"objet. 

- M. W11,1.F.QUET. - Alors. Ile quoi vous plai
gnez-vous!!! 

Un peu plus loin, le malheureux Moreau, rlents 
de pigeon. raconte ouc, d'ar>rès le Jot:nNAt. DE 

BnuxF.LJ.ES, 11} ministre se serait emporté, tout 
comme un voyou, vis-à-vis de l'homme de haute 
posiUoa et de grande fo1'lune. 

Le ministre d"ment; alors: 

- Je suis très-heureux d'apprPndre que l'hono
rable ministre ne s'est pas emport{> ... 

Eh bien, voilà des séances ! Que l'on vienne. 
après cela, nous parler travaux publics, richesse el 
prospérité du pays. 

t 
On me conte une hisloirc a~~ez,.drôle. 
Tout le monde connaît. à V~ite, le malheureux 

fou qui a l'habitude de s'ag<>nouill1>r de\'ant les per
sonnes du sexe et qui se livre à d'autres excentri
cités. souvent fort repréhensibles. 

l'i lui prit fantaisie, l'autre semaine, de so rendre 
à Tirlemont. li se dirigea vers un couvent de reli
gieuses où, ayant demandé la supérieure, il fui 
introduit dans le pa1 loir. 

A peine y était-il >Cntré qu'il se met en devoir 
d'ôter tous ses vêlements. 

Bientôt il est da11s le costume primitir do notre 
père à tous. 

La porte s'ouvre, la supérieure parait. Notre fou 
se jette aussitôt à genoux et, levant les bras au ciel. 
s'écrie: 

- Chère sœur. adnrez St-Antoine! ... 
La pauvre religieuse pousse un cri, se voile 1à 

face et se répand en cris de terreur dans les cor
ridors. 

Aussitôt voici toutes les sœurs. nonnes et non
nettes accourues. 

- Adorez. adoJ"ez St-Antoine, crie de plus belle 
le malheureux issensé. 

Il était temps que la sc•\ne finit Un agent. mandé-. 
arriva et y mit fin <>n arrêtant le pnuv1·c St·Antoin<', 
après l'avoir réintégré dans ses habits terrestre~. 

t 

l 
Voyez la. na.ivoté des gens. Plusieurs per

sonnes avaient cru quo la baraque qu'on viPnt d'éta
blir boulevard de la Snuvenière, afin de protéger les 
mortiers d'un prnpriétairc influent, servait d'ht1-
pitnl à l'éléphant 13idel, de si pénible mémoire. 

On leur avait fait accroire quo la malndie ne 1>ou
vant obtenir qu'l.me très lente guérison, on avait 
<lonné au malheureux pachyderme, une demem·p 
plus digne de lui. 

Que ces naïves personnes se rassurent, l'éléphnnt 
Bide! est mort depuis longtemps. 

t 
'C"n ami m'envoi~ quelques réflexions il•

di ... ciaires. 
On dit : Tribunal de SDll'LE polic·e. 
li J. aYait donc une police compliqure. Parbleu ! 

I'administrafüe. la p:i11eras~i<'re qui cherchel'assns
sin de Pi ra rd .... dans IPs dos~iers. 

On dil encore : Justice de Paix. 
Par 01>positionsansdoute;I la «ju5tice do ~uer1•c.:,, 

hargneuse. 11rovorlltrice, hlessontc. ,\u lcetonr d1· 
rt°pondre s'il a f>té tant soi pru rn1:YFNU. 

Enfin il existe une juslire <?) mililairc. Vous saYc·r. 
celle aimable ju!'tire qui inflige dC'll mois de 1>rison, 
pour dPs h~catellc!;, qui, dans Io civil, sernient 
impassibles- Je Yeux dire no seraient pas passibks. 
d'trne peine rontravenlionnC'lle. 

Que disent do •'e lilre pompeux que s'accorde un 
haut fonctionnaiœ: 

«Commissaire en chl'fclc rnr,·eillanrc- lns11ec·
leur en chef de police jucliriaire au chemin de f('I' 
de l'Etat,, 

(N'est-il pas vrai oue plus IC's litres sont ronflants. 
plus il font.. .. ronfler ceux qui les portent. 

ASPIC. 

Ne jetez plus vos vieux Parapluies, 
la grande J\laison de Parapluies, 11° 40, l'Ul' 

Léopold, à t ii·ge, les répare ou les rccouHe 
en 5 minutes, en fo1te étoffe angl., à~ fr .. 011 
soie à fr. 5-45, 6-;>0, 7,oO, 9,00 et 12,00. 

Li<'ge.- lmp. E. PIERRE, fr~rcs, rue de !'Etuve, 12 
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